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P O N A S Z E M U - Á N O T R E F A Q O N 

La cohabitation et la langue parlée en Silésie de l'Est jusq'en 1945. 
Vision rétrospective de ses habitants allemands. 

Norbert Englisch 

L'ancien duché de Teschen (Silésie de l'Est, Beskidenland) diffěre par son caractěre 
de 1'ensemble de la colonie allemande de Silésie. D'importantes interférences cultu-
relles et linguistiques s'y sont formées gráce au fusionnement, děs le 15ěme siěcle avec 
lapopulation slavě (tchěques, slovaques, polonais, „Schlonsaken"), ä sa Situationpro-
che de la Monarchie qui lui valut de pouvoir résister ä la contre-réforme, et gráce aussi 
ä sa bonne Situation économique due ä un florissant commerce ďétoffes. Dans le 
domaine du langage, le tchěque, le slovaque et le polonais aboutirent ä un mélange de 
langues qu'on appelait alors dans la Silésie allemande: le beskide, „le charabia ďOstra-
witz", „1'esperanto ďOlsa". Rétrospectivement, on constate une relation ambigüe 
avec la langue parlée ďalors. Des sondages mettent en evidence l'importance de 
la langue parlée ďun pays pour ses habitants afin de s'identifier ä lui. D'autre part, on 
est affrayé de constater qu'ä la suitě ďinfluences politiques et nationales ces points 
communs évidents sont amenés ä étre contestés. 

„ L I B E R T É C L A N D E S T I N E " D E L ' H I S T O R I O G R A P H I E 
T C H Ě Q U E P E N D A N T L ' E R E C O M M U N I S T E 

Le regime communiste en Tchéchoslovaquie a essayé sans aucun doute durant les 
derniěres quatre décennies de diriger Phistoriographie de facjon ä servir ses propres 
intéréts. Elle n'y a pourtant pas réussi dans la mesure estimée. Malgrě les difficultés, 
des historiens ont parfois réussi ä pousser leurs recherches de maniěre plus ou moins 
indépendante et en harmonie avec leur morale professionelle. Certains historiens 
tchěques relatent á présent leurs „cachettes" et font part des résultats provenant de leur 
esprit ďindépendance dans les sciences de l'histoire. 


